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LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

4 CONVOIS A PA8SAGKBS 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lee trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

les trains oirA partir dn 2 Janvier 1SS4, 
ouleront comme suit *
Partant d’Ottawa. I Arr. A Montréal.

9.00 a un. 11.80 a.m.
4.50 pun. I 9.20 p.m.

de Montréal, i Arr. A Ottawa. 
9.46 a.m. 12.20 p.m.
4.80 p.m. I . 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
antres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
A 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York vià Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Pr’l

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les paseeg-rs pour le Sud et l’eet changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trône 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin-

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D U. LINSLBY,
Gérant

A. O. PEDKN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 28 aoât 1884.

—Faite* l’e*»iu ae la TALL* 
Kl A. C’est la melllenre pom
made contre la chute de* 
cheveux et la Calvitie. Eu , 
vente chez O. O. DACIEB, 
Pharmacien, rue Iwhk

mm
s

EXPOSITION de PARIS 1878
HOBê CONCOURS

«ASTHME
r Par la VOVSM du .

r D Cléry
Itpnlulret à Québec : D'Ed. MORIN i U-.

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

I

JOS- SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
001* DIB RDSS

York et Dalliousle,
< TTAWAJ |

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

1

A v\
«i

------- -- -  à

Poudres de Condition d’Alexander
BOULES POUR le* ROONOHfc

KT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LK8

Aukjit a Ottawa <J. STRATTON. 
(Joins des rues Dalhousie et Saxni-Patnch.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, côlô 
lires dans tout le Canada pourtour 

efficacité ne su trouvent que chez M. (J. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

niable chez V. LAPORTE, rue Rideau 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAGL18H A FRERE, rue Queen, ouest.

Presents de Itoel
JOUR DE L’AN

C. H. DOUCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
(Bâtisse de l'Hôtel Russell)

RUE SPARKS, OTTAWA.
Confectionne et répare toptes espè
ces de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 déc’84 3 m

CL.T7B HO USB
[Ancien Poule de P. O'MEAKA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
Cette maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte au* 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de* assit 

leurs marques de
Tin*. Liqueur* et Clgnre*.

T. P. O’CONNOR, Prop.
leaOttawa, 2 sept 1884 %

ÀLûlA

[HUILE4 DUCOUXDOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iedi-Ferrée n Qainqniii g in Écirce lOnijes Mm
^ Ce praof <ux m-' llcameet, ûttit dee long* travaux et des pensé- 
m vérautos Cui tes qu Dvctour svooux, reuolt sous une seule 
m ronjl' P® ait» de Pole de Korea, le Per, le QpInfnlBS et ftr 

*lrop d'jùcertîee d'Ormugoe Amères.
U* éléments qui entrant d.*.n* la composition de ce protia* 

expliquent K’ifPsa minent son immense euoctis et l'Augmentation 
constant*) de sa consommation prouve on ne pei 
est pourvu «le toutes les qualités nécessaires pqu 
mit, la Chlorose. le» MtUadm de twlrtne. livt HronchU'», Rhume» 
ratmrhft, u Phthisie et toutes les Attestons Scroruletuet 

I»es Médecins les pie* éminents recam 
partlceItéreraent ee médicament, d*unc edeur agréable, 
aaae manvat» goût et do it rosage est te*.Ile,écenomtqne.
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APÉRITIFS. STOMACHIQUES, I'ÜRGATiFS i DEPURATIFS
1 rèrcoucrnTÉivTiifxnvTF.KTiJN-s.i.-iie .

tine., i smutiiMtiuttf 
F*(V.rfn SUmmon ot

attachent .1

A mu h ttv 
do i'rvrrnrr.elr

Hilr.4 tf'iiftp* tit. W(Jl'
• Cotifp-Htions rt u

; ’ vük - i'i. • 1 in niiü At is
* Fxi|er l'étiquette ci jointe en « couleur? .1 ce le mot VÉRITABLES 

** t'ôo; ll2h<'!tp(50i.r.,int ;i - .05train»). WMutfhqit Mi#
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VÊBITABLE ELIKIR du 0" ^IlilUÊ'
TONHUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-l üüX

Préparé par l^aul C3--A.Q-B3, Pharmacien, Heui PropriéteffL 
9. Rue de Orenelle-Salnt-Oermain, PARIS

T Kltjrir de GuilUé, préparé par FAXTL Cl AO B, rot nn des mAdivaancnl* le* pin* 
ii'i's. 1« plu* utiles, les plu* économiques comme Purgatif et comme Dépuratif, 
est surtout utile anx MMcctni d* eumpa'nut, aux Fa mit lu Fol 
ciaue ourrürr à laquelle il épargne des frais considérali’.cs de mms 11 ’■.« </<■* ti murs médicaux et

bltnhlitntf ^*4"IXIR QUll_»-lt e$t toujoura ^ Au Hou tfexiger une dlda atv«r«^lleet utile qu'un 
9v<°// *^tontqu» tn mtmttemp» H ptut tire tdmmlitri trac un tp! luccii à^a 

ttcrttloni et donne de la força aux organea. fletlleaae, aana cramta d'aucune eipéce d'accident.
Une expérience de plu* de SOIXANTE ANNÉES a démontré que l'JE^tefr GuillH 

préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité iiieontewtable contre le*
riÈVRES PALUDÉEN MES. te CHOLÉRA 1» FIÈVRE JAUNE, U DYSSENTERIE,

U. AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 
dAn" MALADIES de. FEMMES, d., ENFANTS, do FOIE et dans toute. t« Maladlea congeatim. 

0i« IrechN, qui eit ti tfcinkla Traité d« Médecire iiadk, al Jtiilt à eùqn booteilL de Véritable ELIXIR 8U1LLIÉ.
Dèpoaitairgi à QUÉBEC :*i* Ed. Morin Ab Ph^-Ch'", 314, rue Saint-Jean.

Un Grand Prebleme LA PROTECTION SAIS EGALEfolie que quand ils sont accom
plis. C’est ainsi que, maladroi
tement, bêtement,il a écrit àMme 
de Valconrt cette lettre anonyme 
qui a révélé sa présence à Paris.
Aujourd’hui, il fait pire ; par 
suite de je ne sais quelle pensée 
folle qui a trotté dans sa tête, il 
enlève Mlle de Coulange. Pour
quoi ? Oh! le fou ! le fou L.Ah ! 
il s’est bien gardé ;de me faire 
connaître son stupide pr 'jet.

—José, nous avons là un asso
cié bien dangereux

—Hé ! je ne le sais que trop.
— Malgré ce que vous m’avez 

dit tout à l’heure, je ne suis pas 
rassuré. Dans un moment d’i
vresse et de folie poussé par 
haine, il peut égorger Maximi- 
lienne.

—Non, n’ayez point cette 
crainte. Ah ! si c’était sa sœm, 
je ne dis pas.. Mais il n’a pas de 
haine pour sa nièce. Savez- 
vous ce que je crois, JLudovic ?
Je crois qu’il a enlevé Maximi- 
lienne pour jouir stupidement 
de la douleur et de la désolation 
de la marquise.

—Mais, s’il en est ainsi, José, 
il est ton à ber.

—C’est ce que, prudemment, ,l' *cùs chargé (le ilettes, île pauvreté ei 
forcés de faire, afin «le souffrances dep"ls «les aimées, d cans1 

'ips mal flies <1«* ma famille et des compte' 
considerables des médecins.

.I’-ta'S complètement devour:.g‘\ jusqu’à

! FSÏÏILLETOUJDRE —Prenez toutes les médecines pour les 
rognons et le foie.

t—Prenez tous les purificateurs du sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le* spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bilieux,
—Prenez tous les restaurateurs du cer

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grands moyens de ren

dre la sa té.
—lintin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus parfaites
—De 'outes les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que les
—“ Amers de Houblon ” possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua- 
l'tés et une puissance curatives et

—Qu'ils vous guériront quand les autres, 
Pris un à un ou simultanément n’au
ront pas eu d’effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve 
Eniinrendement du Foie

Il y a b ans je commençai a soullrir 
d'une maladie du rognons, du toie et du 
rhumatisme.

Depuis lors je fus absolument incapable 
d’ag r. Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m'enflèrent et se rem
plirent d’eau.

Tous les meilleurs mé lecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir. Je résolus 
d’essayer les Amers «le Houblon ; 7 bou
teilles suffirent pour rendre mon foie à 
état normal, pour guérir mes membr s et 
pour opérer un miracle dans l'état de ma 
santé ; autrement j- serais aujourd'hui 
dans la tombe. .1. W Murky, Buffalo,
Oct. 1, 1881.

ois. S'adresser à W. 
ue Sussex et M La- 
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MARCHAND de CHAlSaCRES
EN GROS ET EN DÉTAIL

M, L. L. B. •
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—Ce chiffre merveilleux m’é
blouit, me donne le vertige...Et 
cette fortune princière nous 
échapperait ! Non, non. Tenez, 
de Rogas, je vous le dis, si quel
qu’un osait me disputer Mi xi- 

O milienne, ou plutôt les millions 
du marquis, je serais capable...

—Vous seriez capable ? ..........
—Eh bien, oui, je serais capa

ble de devenir assassin !
—J'espère bien que vous ne 

forcé d’en venir là. ré-

PAR
savoir & ses nombreuses prs- 
ublic d’Ottawa et de ses en-

Désire faire 
tiques et an

en opé 
établis!

ESLOGES,
KAY, OTTAWA
\>TJosebhtM anthai

public d’Ottawa et de 
générai qu’il a acheté

ration toutes_____
ifissement autrefois en 
Sussex par M, Selby L<

heté et mis 
du vasteî3 qu u a ac 

les machin
opéra ti

ee poursa
FABRICATION DES CHAUSSURESes sont attachées à 

•esloges étant agent 
de bois, attire l’at- 
de chantiers qui en 
:hez lui, trouveront

M. I. Dazé désire attirer l'attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est san 
contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d'ouvriers de d 
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE d'ins les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

fiÉ^Les marchands de la acamnagn 
raient bien d’aller visiter cette MANuF 
TURK avant d'acheter ailleurs.

3 m

D’HABITS serez pas 
pondit-il avec un hideux souri-

"S ET D’ÉTÉ re.
—Entre nous, de Rogas, ré

pondit le comte, j'aime mieux 
cela. Moi, je suis né pour les 
plaisirs ; je ne suis pas un hom
me de sang, mais un homme de 

i joie. Pourtant, je comprends
«, qu’il y ait des moments où l’on 
f devient féroce Le chien le

plus doux, grogne et mord quand 
on veut lui prendre l’os qu’il est 
en train de ronger.

—Mais revenons à nos deux 
’ associés. Sostliène de Perny est 

l'un deux, n’est-ce pas ?
— Vous avez deviné.
—Et l’autre ?
—Vous le connaissez 
—Je le connais.
—Vous l’avez eu quelque 

/ temps comme domestique.
—(Jérôme ?
—Lui-même.
—Et je ne me suis douté de 

rien. Je suis ébahi, mon cher 
José. Ce diable de (Jérôme, a-t- 
il assez bien joué son rôle !

—C’est à la suite d’un service 
‘ important que (Jérôme m’a ren

du, que je l’ai pris pour associer, 
sachant, d’ailleurs qu’il serait 
très-utile. Et puis.il est un ami de 

| jeunesse de Sosthène de Perny. 
J» C’est à la suite d’une révélation 
% étrange que m’a faite ce dernier 
j que j'ai conçu l’idée de vous 

faire éjrouser Mlle de Coulange 
et de vous mettre, presque aus
sitôt après le mariage, en posses
sion de l’immense fortune du 

jt marquis.
—Je comprends, il vous fal

lait absolument un troisième 
asssecier pour remplir le rôle 
4’amoureux.

—Nous ne pouvions rien fai
re sans un amoureux.

—Vous pouviez en trouver 
des centaines dans Paris.

—Assurément. Mais c’est vous 
que j’ai choisi.

—Quand je pense que j’ai 
longtemps douté de la sincérité 
de votre amitié. Ah ! mon cher 

1 José !...

MMPEAltX
Vriiiyrelv el Sou IFraxice A « ’ables "t comprend: 

mveautAs.

mémo trop considè- 
9 le diminuer en

IZAITü DAZ^,
Propriétaire!

nous serons
de mettre un terme à ses coups 
de tête. Cependaur, tout en 
«’approuvant point l’enlève-
ment de M lle de voulange, Houî ion^t en un mois nous étions tous 
quand jt vois la marquise VOUS bie I et |)ers^me «Vmr-- nouj n’a été ma 
acclamer comme le sauveur de *«!>-.=*„uis. ■"* «loi-dire à tous las puu- 
, „ , . , • i. , M , \res qu ils veuve,.I t«-mr l«mr famille, on
leur enfant, je le considère près- j j,onne santé durant un an en s<* s»rv.i« t 
que comme une chose heur- U- tlAmers «le t'oublon, sans dépenser au- 
* tant {te coûterait une visite «lu médecin.

• Je le sais—• n uvrier.
-—Au lait, VOUS avez raison, Les bouteilles qui ne port ni pa$

mon cher José. une étiquette blanche marquée « l’une touf-
___non R la vie vovez-vou», la verle Iioublon sont de la contrifa-

Uans 1 ’ 7 . x çon. Rej-tez tous les remèdes sans vataui-,
plus grande habileté consiste a empoisonnés, qui s'offrent sous le nom de 
savoir tirer profit de tous les •• Houblon ” ou ‘ Houblons” 

événements.
—José, répliqua le jeune hom

me d’un ton convaincu, je vous 
promets que je saurai tirer par
tie de celui-ci.

Et un éclair qui s’éteignit ans- 
sitét, sillonna son regard.

—Ainsi, reprit-il après un 
court silence, c’est bien convenu, 
dans huit jours, en triomphe, 
nous ramènerons ma fiancée à 
l’hôtel de Coulange...

-Oui- dans huit jours.
-José, il me vient une idee.
—Est-CO que VOUS ne pourriez Ckriatiun Monitor, Cleveland, O. 

pas, demain on après demain, 
me présenter à Sosthène de Per
ny?

16 nisi *1

m iiASMlflL L. A. Oliixror
ITIMENT DS

LI JS JE SS
si le plus considé- 
i cette ville.

plus Populaires,
RJ’UNFINIE DR

i roc J t.
Bureau.—Encoignure «les rues xRt<1rM' e* 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont 
niter A KG EN T A PRETFJi xm 

Ottawa. 3 janvier 1?8?se.

rl L 1S
frs CHEMIN DE FER INTERCOlONIfil

CHAUSSETTES,.
lOhi^S, ETC. JOUISSEZ

La Grande Route Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

De la Santé et du BonheurKLLU»«T!»IÏ,

i et Cie COMMENT ? comme d’autres
ont fait. Ghcr.J palais et chars dortoirs joints à 

tous les trams express. Bonne salle à 
diner à des distance* convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puhraan

la
NouOres • von» de maladies de» 

rognons ?
“ Le “Kidney Wort" m'a ramené, pour 

ainsi dire, de» norîen du tombeau, lorsque 
j’uvaia été condamné par traite médecine 
éminents du Détroit."

M. W. Doveraux, Mechanic, Ionia, Mioh.

JELORME, 
iTOGRAPHES,
J09 Hue Sussex,,
icônes variés, peintn 
sa du Canada.

s pour les fêtes.
«le Portrait^,
T SIZE,
tnt $1.00, pour
JO.
ites grandeurs, satis-

tée chez 
st DELORME, 
o. 140, rue Spark 
la rue Rideau.

qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se. 
ren ient <lireniement à Halifax, el ceux 
qui quittent le mt:rdi, le jeutli et le 
samedi se rendent Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etais de l'.Oueet, pour la 
Grande tin tagne et ta Continent devront 
prend'e celte route, évita ni ah si p.usi urs 
centaines de milles de la navigation d’hi*

SoulFree-vou» de la 
li right ?

“ 1^ “ Kidney AVurt " m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du eat;g.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

—A quoi bon ?
—D’abord, je désire le connaî

tre. Et puis, du moment que 
nous sommes quatre associés, il 
me semble que nous devons 
nous trouver tous ensemble au 
moins une fois avant le mariage.

—Est-ce bien utile ?
—Mon cher José, il est tou

jours utile de se connaître quand 
on a des intérêts communs.

—Quelquefois.
—Toujours. D’ailleurs, je se

rais enchanté de revoir (Jérôme. 
Je m’étais attaché |à lui. Après 
l’avoir traité en domestique, lui 
serrer amicalement la main, ne 
trouvez-vous pas, José, que ce 
sera drôle ? Eh bien, nous ri
rons!

José Basco resta un moment 
silencieux.

—Sérieusement, reprit-il est- 
ce que vous tenez réellement à 
vons trouver avec Sosthène et 
Des (Jrolles ?

—Mais oui, mais oui.
—Eh bien, soit. Demain, 

nous dînerons tous les quatre 
ensemble.

—Bravo ! Nous irons d’ici tous 
les deux au lieu du rendez-vous

—Non. Il faudra vous trou
ver à six heures du soir au Bou- 
gival.

—A quel endroit ?
—Devant le pont. Nous dîne

rons dans un des restaurants de 
l’ile de la Chaussée, au bord de 
la Seine.

lmportatvurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et iue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic • iirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

SoulTrant de la dâabMe 7
" Le “ Kidney Wort ’’ est le remède le plus 

cffictice que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.’'

Dr Phillip C. ballou, Monoton, Vt.
8 t SoufFrea-vone de maladie» de

"‘ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

foie?

la.

MAGASIN
SonCTres-vou» de douleur» dan»

“ Le 41 Kidney Wort ” 
guéri lorsque j’étais si 
pouvais mo lever, mai 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

•SERIE, VITRES 
.ORATION 
I10ÜSIE, Ottawa

(1 bouteille) m’a 
souffrant que je ne 

jo me roulais

E. KING, Agent do billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.Sonffres-von» de maladie» de» 

rugiiou» 7
“Le "Kidney Wort” m’a guéri de mala

dies du fuie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. r'e remède vaut 
$10 la boite.

6»ami Hodges, Williamstown.West Va.

NoufFres-vou» de la conetlpaiionr
“ Le Kidney Wort ” facilite les évacua

tions et m’aguéri après que j’eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

t ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

ILBERT
staire

D. POTTINGER,
Surintendant général 

du chemin de fer 
Moncton, N. Bi, Ï7 Nov. 1b84 —1 an

—Sosthène de Perny possède 
contiennent un

r, se charge de tout» 
îdra bien lui donner, 

nti.
Bureau

des papiers qui 
secret d’une importance excep
tionnelle. Or, grâce à ce secret 
que vons ne devez connaître 
qu’après votre mariage, notre 
association est toute-puissante ; 
il nous permet d'écarter tous les 
obstacles qui pourraient entra
ver la réussite de notre entrepri-

vrage garan 
a ville et de 
lier lui “rendre une VER SOLITAIREailleurs. NonlTres-von* de In malaria r

“ Le “ Kidney Wort ” ont supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Here, Vt.

ILBERT:.
ALHQstrsixr..

Uun éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiitt ire qui ee détache 
de sa victime < t passe facillem 
entrier, avec la te te, et étant encor 

Un seul médecin s'en est servi dans pins 
ta, sans qu'il ait manqué ne seulr 
rod :ire son effet. Succès

payment avant qne le vei 
entier. Envoyez un tira- 

circulaire donnant

HEYWOOI) de Ole,
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884

1 an F.lee-von» blllenx ?
“ Le 14 Kidney Wort” m’a fuit plus de bien 

c|ue tous le» autre» remède» dont j'aie jamaisde VUOMR ent et tout 
re en vie.

éfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
mpl- xe du créateur 
e si compliqué, et si 
lérangé par la naala- 
>r le moyen 1* plus 
doit être demandé 

, car le corps humain 
trop précieux pour 
s élève la question = 
yen ?”
NESSEN.de l'Univer 
ijne, a fait une étude 
système nerveux et

GUERISSENT 
ngement du système 

Spermathroee, Go- 
Rtricture et l'Impor-

avez été trompé et 
ATANS qui préten- 
classe de maladie, « 
ir de la méthode du 
t que cotte maladie 
incurable.

tnalle un traité pré- 
)r Johannessen par- 
oule personne aouf- 
lie, pourvu qu’elle 
agent autorisé, aux.

80 Sonflnrea-voae «le» bemorrhoide» ?
“ Le "Kidney Wort” m'a guéri radicale

ment des hémorrboïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ee remède. 
G. H. Horst, Caiseier M. Bank, Myertown, Fa

de 400 cas 
fois de p 
on n’txige t 
ne soit sort
bre et vous recevrez une 
les conditions.

/ ■Cependant, je n’ai pas à me 
,î louer de Sosi hène de Perny. La 
> l haine profonde qu’il a pour sa 

soeur et son beau-frère l’empê- 
! chent de raisonner sainement. 

De plus, il a le défaut de boire, 
il boit comme une brute qu’ii 
est, et toujours des liqueurs for- 

X tes : son corps est devenu une 
k autred’alcool.U n’est de jour qu’il 

ne tombe ivre-mort, ce qui arri- 
■ ve aussi fréquemment à son ami 

JE Des (Jrolles,—c’eat le véritable
ro nom de (Jérôme, Déjà surexci

té par sa haine, vous voyez quel- 
8L les fumées doivent lui monter 
M au cerveau. Deux ou trois fois 
9 déjà, par des actes d’insensé, il a 

failli tout compromettre. Il vent 
bien avoir sa part des millions 

m du marquis ; mais il n’en cher- 
1 che pas moins, et cela pour tous 
1 les moyens qu’il peut imaginer, 

à assouvir sa haine et sa soif de 
I vengeance.

Malheureusement, aidé de 
T Des (Jrolles, son âme damnée, il 

, agit sans me consulter, et je n’ai 
connaissance de ses actes de

K

Etes-von» torfnro p»

“Le" Kidney Wort ’’ m’a guéri lorsque le» 
médeoma m avaient condamné et apres que 
j’eu» souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usMe en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

Sirop Des Enfants du Dr Eoderrt
Ce sirop est prépa- 

< rée avec l’approDa- 
K:x tion des proressenri 
jX\ de l’B oie de Méde 

cine « • de Chirm» 
Krprf, gie de Montréal 

F . ulté de Médeci 
«dp l’Univeraiv 

. -u Collège Victo
fjsjj Le sirop des en- 
Pw/ fianta est eupérieni 

k toutes les prépa
rations calmant» 
offertes anx mèm 

pour conserver la'santé de lean 
enfante ; ül pent être donné avec la plu 
grande confiance aux enfante dans les cai 
suivante : Colique. Diarrhée, Dyssenterii, 
Dentition doulonreuse, insomnie, Touj. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop du Dr Godsrri e* 
n'en achètes point d'antre.

En vente par tout le Canada et les Etau 
Unis

PRIX,

g$aæj
s* vous voulez chasser la maladie 

et jouir d’une bonne santé
Faite» ntmge dn

lA suivre, i

j
UN ULMAMJL un UgtBlîi, ftitild-'ilt

dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos non villes machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi tou. Ni feu m 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, iabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, F. Q.’

9 oc t la

mLe Pnriücatecr du hang,

Mai-dougall, Macdougall & üelcourt, de famille
AVOCATS, PROCUREUR,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
an Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers“ coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hoi. Wm. Macdoü8all, 0. R.
Pun M. Macdouoall.

N A. Bbloourt, L.L. M.
N. B.—Mr. Beleourt, membre du 

d'Ontario et da celai de Québec, s’oeeapera 
aussi des afhlret reouére»* soa attention 
dans eette derniAre PnhSen.

nia
r VOGELBR,
.h S;reel, New-York, 
îompliqués sont trai
ls spéoiaies du doc- 
près l’avis d’un mé-

ice eonfideneielle efc.( 
oyée frais tie p;

de. LA BOFTKII.LE,
jul urupnetaire,
B. E. MoGAi/E, Chimiste.
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